
La classe des Bouygues et compagnies mise
 sur Sarkozy, Sarkolène, Hulot,...

pour continuer à exploiter, polluer, licencier 
recycler le Code du travail,

puis nous loger sous l'Arche de Noé.
À Chamonix, le vendredi 16 février dernier, après le show du Christ-écolo,

   des mères de famille aux revenus limités l'ont questionné.

Pour elles,  la "taxe carbone" du pacte signé par les candidats unis pour Nous piller
est un sacrifice financier de trop.

Il faut être un aristocrate bien payé pour ne pas s'y intéresser.

Monsieur Hulot répond qu'on déduira des charges de la fiche de paie et 
que celles-ci seront transférées sur une taxe généralisée.

 Foi de CO2, Nous serons deux fois cruxifiés ! 

Un vieux rêve des financiers pourrait ainsi se réaliser.

   Ce que masque l'intéressé, c'est qu'une fois de plus les salariés vont payer de tous côtés.
 Moins de "charges" sur la feuille de fin de mois, cela veut dire une protection sociale encore et encore diminuée.

La classe des financiers et leurs porte-voix dévoués
 se déchargent ainsi encore et encore d'une responsabilité.

Transférer le financement des inconséquences d'un monde finissant 
sur le dos des acquis de la collectivité, 

c'est diminuer la protection sociale des salarié(e)s et de leurs enfants. 

  Laissée en liberté, la classe au pouvoir pille et pille encore l'argent de la communauté
 pour financer la facture de sa faillite écologique, économique, sociale et politique.

 Chaque diminution ou exonération de "charges sociales" est la marque d'un assistanat, 
dédié à des intérêts privés qui creusent ainsi et ainsi le trou du bien de la collectivité.

"Charges sociales" ne verbalise pas un gros mot.
Ces charges sont le produit d'un acquis de notre histoire qui s'appelle le salaire différé, 

partagé entre deux cotisants, patronat et salariat.

Dans un système basé sur la division, l'exploitation et l'exclusion,
la part de solidarité négociée est la marque d'une sécurité partagée.
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   "Faillite" ? 

  Si les bénéfices officiels n'ont jamais été aussi astronomiques (imaginons les bénéfices officieux) 
c'est que la déclaration de faillite est retardée grâce à l'utilisation des salariés les moins payés,

                   grâce à la généralisation de la précarité, grâce à la spéculation.     

la spéculation.

De l'aveu même du FMI, le Fond monétaire international, apeuré, 
cette activité anti-économique de l'économie de marché est incontrôlée.

Celle-ci démultiplie par des effets induits des destructions économiques et écologiques.
Des réactions en chaîne conduisent à des plages polluées.

Sur ce point, le silence est unanime car en parler impose d'y remédier par des moyens appropriés.
Foi de CO2, faut pas pousser !

  La spéculation, hors d'atteinte des lois et de la fiscalité, n'est pas une maladie honteuse du capitalisme.
 Non, c'est son aboutissement, son passeport de survie. 

Il en est de même des pollutions, inéluctables, i  ndispensables  ,
pour assurer la rentabilté du capital financier

sans se soucier du sort de l'humanité.

Polluer, c'est rejeter sur l'ensemble de la société
  le surcoût d'une véritable gestion des implications de la production et des flux financiers.

Le pétrole, entre les mains de groupes privés, 
c'est du vitriol lancé à la face du monde entier.
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   Les salariés de la banque et de la finance
savent à quel point le casting des dirigeants du systéme financier 

génère des potentats soumis et dégénérés.
( "Les bullocrates" de Jean-François Kahn chez Fayard) ou
comment le virus de la médiocrité pollue les us des sociétés.
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Les savoirs et les savoir-faire,

mille millions de richesses transformées en déserts  eux-mêmes  désolés, 
facette  d'une barbarie qui cannibalise les compétences et les énergies.

Reduits à des formes squelettiques, cadavériques,
les savoirs et les savoir-faire s'accrochent à la vie pour ne pas mourir.

La   crémation du désir de faire    EST un crime de leur guerre.

*  *  *
   La fuite en avant du système financier ne peut perdurer sans un autre ingrédient,

 la corruption, 
alimentée pour les trois quarts par une énergie fossile, le pétrole et son dérivé, le pétro-dollar.

Les affaires en cours, "ELF" et "TOTAL" sont une infime partie de la réalité.
L'affaire "Clearstream" tend à indiquer que, sans la mondialisation de la tricherie,

les groupes financiers manqueraient de matière première, la liquidité.

*  *  *
 Avec l'industrie d'armement,

 le système capitaliste est consolidé par une masse monétaire,
 insufflée dans les circuits économiques et financiers, notre   argent  ,

collecté par son agent préféré, l'état PS-UMP.

L'industrie d'armement capte l'oxygène vital à l'économie de marché,
fourni par son principal client, l'état UMP-PS.

L'industrie d'armement avec son gouvernement dévoué développe durablement le renouvellement
 des stocks par des guerres commanditées en contrôlant les belligérants, financés de tous côtés.

L'important, dans une guerre, n'est-ce pas de détruire ici et là pour nous obliger à financer 
les outils de la gabegie et de la barbarie ?

L'offre et la demande :

   Le capitalisme ne peut exister sans un marché truqué
de l'offre et de la demande surtout sur les marchés financiers,

pompes aspirantes de l'épargne des salariés.

 Alimentés en premier avec les deniers de la collectivité,
au travers des banques et des compagnies d'assurances privatisées,

les bourses du monde entier pratiquent leur sport préféré : les délires d'initiés généralisés.

Ce soufflé ne pourrait subsister sans le blanchiment de masses colossales d'argent 
qui circulent hors marchés, dans un premier temps.

 De plus, sans la roue de secours de la planche à billets,
qui finance les manquements aux fondements de l'économie,

la pompe à profits, qui assoiffe le plus grand nombre,
ne pourrait être amorcée.
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La guerre

n'est pas une maladie honteuse du capitalisme,
c'est sa solution ultime pour assurer de façon durable sa survie.

La guerre est la forme  la plus concentrée
de la dictature du capital financier sur toutes les autres formes d'organisation de la société.

La guerre est l'aboutissement de l'économie d'armement 
et de son besoin de renouvellement,

la finalité d'investissements de liquidités 
qui ont besoin de tourner.

La guerre est un système politique en soi,
confié au parti unique dédié, aux ordres de l'industrie de la barbarie, l'  armée  ,

chargée de mettre en uniformes normalisés les citoyens du monde entier.

L'objectif est de gazer et cannibaliser
toutes les autres formes économiques, sociales, politiques de la société.

L'objectif est d'anéantir
tout ce qui freine le développement durable des impératifs de l'impérialisme.

La guerre, c'est l'économie de marché dans sa réalité quotidienne.
Elle détruit les forces productives,  matérielles et humaines,

pour masquer sa faillite en faisant table rase de la vie
et du passé pour recommencer à bâtir sur une terre truffée de tombes,

 elles-mêmes normalisées.

U  ne idée sur la guerre rarement exprimée    :

Si le capitalisme utilise cette arme ultime, 
c'est, aussi, parce que ses objectifs politiques et économiques sont, à un moment donné, 

rejetés par le peuple tout entier.



Ne serait-ce pas la preuve  que la résistance existe en permanence
sous des formes variées masquées, tronquées ou parfois dévoyées ?

A  nalysons   :

L'organisation sociale, économique, culturelle d'un peuple,
bâtie au fil des années, devient de fait, aussi, une forme de combativité.

Les objectifs de la classe dominante des financiers
ne peut s'accomoder de la richesse d'un tissu économique, social et culturel diversifié.

R  éfléchissons   :

Détruire cela, à l'intérieur comme à l'extérieur d'un pays, 
n'était-ce pas la mission première du fascisme, de tout pouvoir concentré ?

La mondialisation de la finance va bien au-délà...
Bien au-delà...

À  l'extérieur, 

n'est-ce pas la mission prioritaire des bataillons de l'économie d'armement,
avant de s'accaparer des matières premières et des richesses humaines d'une nation ?

Cela tend à prouver combien le capitalisme est l'oeuvre d'une minorité
qui doit supprimer sur sa route tous les obstacles, sans exception, pour subsister.

C  oncluons   :

L'important dans une guerre,
n'est-ce pas que des bombes explosent des deux côtés 

pour renouveler la production d'un arsenal légalisé
et

pour tuer de façon certifiée les forces productives humaines
qui résitent, par nécessité, jour après jour, 

aux désastres de l'économie de marché ?
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  Toute la supercherie de l'actuel débat politique
de l'élection-prostitution de la République

 répose sur une tromperie qui consiste à imposer comme base de discussion
que le capitalisme est le seul devenir possible de l'humanité.

Escroquerie de la pensée qui sous-tend un vol organisé
des aspirations et des idées.

   Ceux qui parlottent de socialisme croient si peu en leur "isme" 
qu'ils finissent par dévier en nous proposant de gérer les prismes de l'économie de marché.

Les deux catalogues de charité pour supermarchés,
 " Le Redouté " de  l'UMP et les  "3 S" du  PS 

sont colmatés par la troisième Bayroue du carrosse au cas où.

   Ils se moquent tellement de Nous 

qu'ils font un travail sur eux-mêmes avec un psycho-thérapître pour oublier leur passé
 comme s'ils ne nous avaient jamais collés de programme étudié, précis et non appliqué.

 Programmes préparés pour nous occuper et détourner  notre attention
des vraies décisions et agressions d'une gravité jamais égalée, prises AVANT les élections, 

pour développer durablement les bénefs des malfaiteurs du Medef. 

La réalité se charge de Nous le démontrer,
jour   après   jour  .

  Pour le chiffrage des deux formes du nauffrage, 
il suffit d'additionner le numéro des pages et les pixels des images.

Le résulat du mirage : 
un bavardage qui se termine, pour Nous, en carnage.

La lettre d'INFO d'un citoyen salarié d'un groupe financier
illustre mon propos à la fin de ce défilé de mots faciles à déchiffrer.

Sachons que l'escroquerie consiste à ne jamais nous livrer ce que nous avons commandé, 
le Conseil d'administration des deux entités, PS-UMP, ayant décidé, avant, pendant et après les élections,

 de fusionner leurs décisions pour nous entuber. 

Pendant qu'ils Nous amusent tristement,
le responsable FO du site d'Airbus à Méaulte (1200 salariés) déclare sur France-INFO
 à l'aube du mercredi 28 février : "Les candidats aux Présidentielles font silence".

Un ouvrier licencié, exploité depuis 30 années, crie :
"Y-en a marre, nous sommes vendus comme des serpillières de supermarché

après avoir été essorés."

   Pendant qu'ils Nous amusent tristement, 



ne se sont-ils pas mis d'accord pour faire silence
comme  lors du vote  du CPE 

 sur la préparation du passage à l'échafaud du Code du travail 
avant le premier tour des emplettes présidentielles ?

 N'est-ce pas, Monsieur le directeur de la Précaritude, M. Combrexelle  ?

N'êtes-vous pas chargé par le gouvernement DE VILLEPIN-CHIRAC-SARKOZY,
soutenu par les silences de l'UDF, du PS, du PCF et leurs appendices du Muppet show,

de passer au Kärcher  en ce mois de mars, avant les élections,
le droit d'un salarié de vendre sa force de travail 

sur la base d'un contrat collectif commun minimum,
enrichi de conventions collectives et d'accords de branches ou d'entreprises

qui finiront aussi par être liquidés avec des complicités combinées ?
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Sans la division et les exclusions 
qui se multiplient dans tous les partis, 

ces élections deviendraient vite une insurrection,
face aux diktats répétés de la classe des financiers
et aux tartufferies de leurs missionnaires dévoués.

A force de rouler à droite et pour la droite et nous rouler,
Le 22 avril sera un "21 avril" + 1...

Sarkozy et Sarkolène auront rempli leur mission :
Faire passer un "OUI" à l'ordre financier.
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La grève générale, évitée l'an passé, va peut-être repassée.

Plus les agressions contre les salariés 
et l'ensemble de la population se multiplient,

plus les directions politiques et syndicales verrouillent la situation,
plus elles créent, elles-mêmes, les conditions de l'explosion.

  Comment peut-on être aussi cynique (allons, disons inconscient, pour l'instant) 
en se larmoyant sur les "damnés de la terre" 

et en regardant comme un anthropologue l'escroquerie mondialisée 
qu'est le jeu de la classe des financiers pour sauver un système 

qui ne peut exister qu'en condamnant à la pauvreté les trois quarts de l'humanité.

Pour les troubalourds et les ménescruels, cela est un épiphénomène. 
Venez prier pour supplier les flingueurs de l'humanité, Amen !

  Ces escrocs de la pensée (allons, disons inattentionnés, pour l'instant) 
veulent nous donner à Nous, militants ouvriers qui agissons depuis des années, 

des leçons d'humanité alors que nous devons payer avec notre chair, notre âme et notre argent
le combat quotidien pour une revendication : changer le monde pour changer la vie. 

Ces curés-là nous volent notre légitimité pour mieux saigner tous les opprimés.

    Les donneurs de leçons   et   auditeurs privés,   
après avoir exploité le filon de la pensée normalisée dans tous les domaines,  

 ont cassé le chaînon de la vie. 

A quoi seront-ils condamnés 
si Nous, Citoyennes et Citoyens, ne nous chargeons pas de les faire payer ? 
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  Le tissu de l'espace.

Utilisé comme un produit, le tissu brodé de l'espace a été déchiré. 
Déchirement de son unité, de sa physique, de sa chimie, de sa pensée. 

  Ce qu'une minorité nous a imposé comme étant le Temps, 
afin de cadencer et rentabiliser nos vies dépasse largement cette vue étriquée de l'esprit. 

L'uniformisation du temps accompagnée de sa normalisation est un fait récent.

   Les régenteurs de la vie de l'humanité,
incapables d'appréhender le rythme naturel de l'espace, 

ses respirations et ses battements, le réduisent à du temps 
qui porte un nom plus important, la Vie. 

* * *

"Le temps" est un allié qui désire être accompagné.
Les contôleurs de l'heure l'ont transformé en camps d'internements.



Aux USA et au Canada, par exemple, l'inversion des valeurs
conduit à considérer avec perplexité un salarié qui ne serait pas stressé,

quelles que soient ses responsabilités (15 jours de congés par année).
Combien de suicides comptabilisés ?

Là, chez Nous, à la cellule recherche-création de Renault,  trois suicides en point de temps.

 Un quatrième, avant de s'exécuter, sonne une alarme désespérée. 
Que reste-t-il à des cadres surmenés, à des ingénieurs emplis du désir 

de réaliser ce pour quoi ils sont formés ?
 Comment être entendu sans  arriver à ces extrémités pour s'exprimer ?

Dans quel monde vivons-Nous ?
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Le temps de travail,
les "  35 heures  " et   ses   arnaques   !  

Il Nous faut être extrêmement ferme sur cette question
qui développe durablement la confusion

au profit des profiteurs qui contrôlent l'exploitation.

La première arnaque consiste a avoir détourné, avec de nombreuses complicités, 
les revendications d'amélioration des conditions de travail   et   des rémunérations  

pour les réduire à du temps de travail et de temps "libre".
Fumisterie !

La 2e arnaque consiste à avoir sciemment  entretenu l'illusion
que les financiers allaient créer des emplois.

Supercherie !

Cette loi, alliée à d'autres lois, a condamné les salariés, 
 les cadres et, tout aussi grave,  l'esssentiel des énergies du tissu économique, à imploser

du point de vue de l'intérêt général d'un Pays et de sa population.

Du point de vue humain,
Il faut revenir en des temps reculés pour constater une telle destruction d'énergies,

cannibalisées par un stress organisé, et la désagrégation de savoirs et de savoir-faire,
tant individuels que collectifs.

Barbarie !

L'auteur de ces lignes  n'a jamais vu autant de salariés,
en quatre décennies de conseils professionnels et financiers,

quelque soit leur responsabilité se dégrader avec une telle gravité.
Sauvagerie !

Cette opération, réalisée au profit de grands groupes financiers,
a été l'un des leviers de l'augmentation faramineuse des profits.

Escroquerie !

Pourquoi   ?  

Avec les 35 heures,
Le capital financier a obtenu, lui, satisfaction sur l'une de ses vieilles revendications

l'annualisation du temps de travail,
la kärchérisation des heures supplémentaires,

la rationalisation outrancière des cadences et des conditions de réalisation de sa tâche,
accompagnées  d'un blocage des salaires.

Avec le truquage des "35 heures",
le patronat gagne au grattage et au tirage.

Mme AUBRY comme Madame ROYAL, brise-glaces du Code du travail,
ont rectifié les désirs réels de la majorité des salariés.

Votez pour l'ordre ROYAL est aussi une façon de se suicider.

Il faut être "réformistes",  " sociaux -démocrates",
fiers de gérer le capitalisme,

pour oser trafiquer, avec un tel cynisme , le travail humain.

La masse d'heures supplémentaires  ,   
 réalisées même hors des limites autorisées et qui ne sont plus payées,

est l'un des plus gros vols légalisés depuis l'après-guerre.
Des milliards d'euros économisés, made in France.

La "mondialisation", vue par la mode "concons" commence sous nos yeux par l'exploitation
de nos aïeux et de nos enfants, tous camarades de travail.

Pour finaliser cette arnaque,
l'état capitaliste PS-UMP réduit les moyens du  réseau 
censé contrôler et juger cette réalité, les Prud'hommes.

L'application des 35 heures par des profiteurs



a amplifié les processus d'aliénation liés à la division du travail,
a amplifié le travail suplémentaire non payé,

a amplifié l'usage de la précarité,
a amplifié la réduction du pouvoir d'achat,

a amplifié le caractère barbare du capitalisme,
a amplifié les bénéfices de l'industrie pharmaceutique,

a préparé le terrain à la destruction du Code du travail.

Voilà pourquoi, ces messieurs-dames du PS
et leurs mouches du coche font silence

sur ce qui se prépare en ce mois de mars 2007.

Que reste-t-il aux salariés ?
Que reste-t-il à leur famille ?

La victoire contre le CPE a freiné ce processus.
Pour le bloquer sérieusement, il nous faut préparer la prise du pouvoir

qui nous a été usurpée depuis des années.

*  *  *
   La vie de l'univers, du ver à Gulliver. 

L'univers respire au rythme de ses battements que des indigènes appellent le temps.
 Il crée à son image, son ramage et son plumage des vies,

 transformées, le temps d'un espace à enfanter, 
en une Terre puis en espèces vivantes, 

passages différenciés ou inachevés pour terminer un travail et une inspiration de la matière,
 l'espèce humaine

qui ne peut exister sans le cheminement que constitue son environnement.
*  *  *

Notre environnement est une chaîne de vies,
brisée par une minorité qui veut nous enchaîner à ses envies.

Alors que nous avons à portée de main tous les moyens de nous libérer 
et de nous marier à notre environnement,

nous en devenons comme jamais dépendant ; c'est un bilan.

Penser et écrire comme cela,
cela complique la logique des défenseurs de la pensée établie.

*  *  *
D'un point à un autre, la mobilité.

L'activité humaine la plus développée
est d'aller d'un point à un autre.

Si nous n'étions pas une matière vivante encombrante,
 le temps et l'outil du déplacement ne seraient pas nécessaires 

pour aller d'un point à un autre .

Ils existe des moyens de communiquer entre deux lieux très éloignés
sans que le facteur temps n'apparaissent à nos yeux.

Cela semble dépasser l'entendement, pourtant, c'est la réalité.
(Revue "NEXUS" de janvier-février 2007)

Cela tend à prouver que l'espace  est UN et INDIVISIBLE
comme  la conscience de celui qui s'émancipe

de la pesanteur des idées pesantes.

Tant que nous n'avons pas éclairé suffisamment notre  lanterne
nous croyons qu'il faut des années lumière pour y voir clair.

La réalité est cachée pour pouvoir contrôler les vecteurs de notre mobilité,
au sens propre et au sens figuré.

Dans la vie quotidienne,

la gestion du déplacement est à l'image de la gestion de l'économie.
La division de la pensée dans le travail et l'organisation du travail

se traduisent par une division de la pensée, appliquée à la mobilité.

Un coup  la bagnole, un coup le ferroviaire, un coup le vélo,
un coup  la marche à pied, un coup le tramway

puis on efface tout et on recommence.

Ça occupe, ça fait du fric, ça justifie sa journée,
ça remplit le vide des idées !

La mobilité à la mode de chez Nous,
Un mille-feuille sans goût, ni saveur
parce que jamais terminé, ni désiré.

Quand la pensée part du besoin, de la nécessité,
point n'est besoin d'études sophistiquées pour découvrir la réalité.



Il suffit d'aller dans la rue et écouter usagers et salariés de la mobilité atomisée.

Accompagner la vie de chacun, au quotidien,
c'est tout simplement se soucier de ce qui apparaît évident en parlant.

L'organisation de la vie dans la Cité
ne peut être qu'une déclinaison de l'idée du monde souhaité.

Sinon, la porte s'ouvre sur une série de recettes
qui cherchent  à combler les vides de la tête.

*   *   *
La molécule de la mobilité ou  le Tout vu par la Partie

ou le mariage de l'autopartage et du covoiturage 
face aux ravages d'un mirage devenu réalité depuis des décennies.

  Comme toute activité humaine qui tente de tirer le fil de l'émancipation de notre espèce par rapport à ses conditions naturelles et 
matérielles d'existence, un service différencié comme l'autopartage, mobilité collective individualisée, singularisée en fonction de la 
vie de chacun et du terreau du terrain à étudier, doit être considéré comme l'un des liens à tisser entre notre passé et notre futur tout 
en respectant et en partant de l'existant, principe de vie qui est la première forme d'économie d'énergies, humaines, naturelles ou 
fossiles et, plus généralement, l'expression d'un respect des activités humaines créées et du refus de développer la gabegie par une 
accumulation de solutions sans les relier, sans les imbriquer, sans se fixer comme objectif premier de reconstituer, dans un monde 
atomisé, l'unité de la molécule de la mobilité.

   Ce futur a la mission d'enraciner dans le présent la transformation de nos rapports aux outils, produits générés par l'économie de 
marché. Cette transformation sera elle-même l'expression d'une aspiration profondément humaine, la modification du rapport de notre 
espèce à son environnement, naturel, économique, social et culturel. La difficulté réside dans la réalité. La tentative de transformation 
du présent risque de rester un devenir inachevé tant que les bases de l'économie ne sont pas modifiées. 

Agissons maintenant efficacement en restant conscient de ce que les politiques veulent Nous imposer !
Il est probable que ce soient celles et ceux à qui ils ont tout retiré qui soit l'avenir vivant de l'humanité.

Nous n'avons pas d'intérêts divergeant de l'écrasante majorité.
Pour cette raison, nous investissons sans compter notre force et notre détermination.

    La grande difficulté de tout promoteur d'idées est de prendre conscience qu'elle risque de rester inachevée, que son cycle même de 
vie peut s'écourter faute de trouver l'espace qui lui est nécessaire pour respirer dans une économique figée par les rapports instaurés, 
liés à la logique du profit, détourné au bénéfice d'une minorité.

   Le cacher révèle des intentions particulières qui n'ont rien à voir avec l'intérêt général sur une longue durée.

   Le service d'autopartage n'a de sens que s'il intégre l'essence même de toute existence, même pour celui ou celle qui n'a pas besoin 
de véhicule pour se déplacer. 
   Si la partie est l'expression du tout, elle est aussi un outil d'émancipation pour Tous. Son utilité va au-delà de l'apparente nécessité.

L'apprentissage de l'exemple est un exemple d'apprentissage.

  Les greffes ne deviennent succès que lorsque l'implant respecte la vie en s'adaptant au corps qu'il est censé sauver. Le service 
d'autopartage est une forme spécifique de la conquête de l'autonomie de notre espèce, partagée avec tout le vivant.

  Plus généralement encore, le déplacement n'est pas, en priorité, du temps gagné, c'est d'abord de la liberté conquise pour voyager 
dans l'espace-temps avec conscience et légèreté.

  Le principe républicain de l'égalité prend tout son sens en permettant à chaque citoyen de bénéficier du plus grand choix en 
fonction de ses moyens et de ses convictions. L'égalité, c'est l'opposé de l'uniformisation, c'est la généralisation de la différence par la 
diversification des outils mis à la disposition de la collectivité. C'est un droit égal arc-en-ciellement appliqué.

  Allié au covoiturage, l'autopartage ramène le bien de consommation qu'est l'automobile à un moyen, à la fois partagé dans l'espace-
temps, à toute heure de la journée, et dans l'espace physique que constitue ce véhicule.

  La rentabilité du point de vue de l'intérêt général est à l'opposé de la rentabilité conçue par l'intérêt privé.

Son efficacité en est démultipliée quand la pensée précède la mise en fonction.
Aujourd'hui, à la pensée est substituée la "consultation", 

une sorte de déresponsabilisation des autorités devant la difficulté de capter le "Ça" de la Cité.

La vie est d'une telle simplicité qu'elle se donne sans difficulté. 
Il suffit d'avancer lentement et écouter passionnément.

  Dans le livre de Hosea Jaffe, aux éditions Parangon, "Automobile, pétrole, impérialisme", nous pouvons découvrir à quel point 
l'organisation de la société et l'appareil d'une production mondialisée ont été conditionnés par ce produit mi-illusion, mi-réalité, créé par 
l'industrie pétrolière et l'industrie d'armement, l'automobile qui génère "la moitié des revenus de la planète et qui consomme la moitié 
des ressources mondiales."

  Sans l'automobile, l'impérialisme ne pourrait pas continuer à nous rouler. Il faut savoir que, là, le mot "barbarie" prend toute sa 
réalité puisque cette industrie a dû éliminer en un siècle 10 millions de citoyens dans le monde entier pour exister durablement.

 (Lire le fascicule de Hosea Jaffe.)
*  *  *
L'art 

dans un système désarticulé.

Sous la coupe du capitalisme,
l'art, saucissonné en arts, découpe l'espace de la créativité

en pratiques répertoriées à rentabiliser d'un regard intéressé.

Meublant les vides entre les spasmes prolifiques d'une pensée polluée,
les égéries du bazar en dollars

sont autant de tôlards récompensés dans un système failli et décomposé  
qui prive notre humanité de respirer avec  le désir de transformer la vie en art.



Dans un bulletion, édité le 24 Juin 1978 à Chambéry, en Savoie,
précieusement gardé, lisons :

"Le besoin d'émancipation de l'esprit n'a qu'à suivre son cours naturel
pour être amené à se fondre et à se retremper dans cette nécessité primordiale :

le besoin d'émancipation de l'homme."

Citation du Manifeste rédigé par André Breton, Diego RIVERA et Léon Trostsky.

La rédactrice de ces feuilles raturées, ronéotées, agrafées, écrit :

"D'HAMLET, le poète polonais Zbigniew Herbert dit "De toute façon, tu devais périr Hamlet, 
tu n'étais pas fait pour vivre, tu croyais aux idées de cristal, ...

tu happais goûlument l'air et tu vomissais aussitôt..."

La monteuse de ces mots,
Martine REVOL, artiste et militante révolutionaire, exprimait :

"Tel est en fait le lot de l'artiste, du poète, ...

"Nous vivons, NOUS, la putréfaction du capitalisme.
Et pour l'art, la putréfaction n'est pas un vain mot,
elle heurte directement l'existence même de l'art."

Ces propos viennent d'être actualisés 
par la déclaration complète, riche, réellement objective, de la réalisatrice du film

"Lady Chaterley" qui décrit avec une acuité digne d'une créatrice,
comment se traduit, aujourd'hui, cette putréfaction

dans l'art cinématographique, dominé par les financiers.

Merci Madame, Merci Martine,
pour votre courage et votre action

afin de rompre avec le cycle de la barbarie qui pollue l'esprit,
avec la finance qui détruit la banquise où doit se refugier la créativité.

Ce combat-là, aussi, Nous le gagnerons 
parce que la vie sait trouver les voies de sa survie.

"Il apparaîtra...que depuis très longtemps le monde possède le rêve d'une chose
dont il ne doit posséder que la conscience pour la posséder réellement."

Marx, Lettre à Ruge, 1843.

*  *  *
Le cabaret des mots, lieu d'imprévisions météo 

qui climatise une conscience croissante de l'espace à conquérir
 par une multitude d'énergies et de créations

et 
le hameau à mots, village d'artisans de l'écrit

qui mettent en vie leur métier et leurs passions
pour les partager d'une autre façon,

sont des expressions, au niveau du terrain, terreau de la vie,
 d'une volonté irrésistible et irréversible

 de donner une chance au présent d'avoir un avenir.

En 78, Martine REVOL précise :

"On peut dire que l'art est activité de création gratuite,
c'est-à-dire de création pour les besoins, les désirs de l'Homme.

"L'existence même de l'art est incompatible avec toute société de classe.
Et cela, même si, à des degrés divers, la société antique et la société féodale

insèrent l'art dans la vie."

"Nous pourrons revenir sur ce rôle de l'art dans d'autres sociétés.
Ce que nous pouvons dire, c'est que le capitalisme est la mort de toute activité "libérale",

noyée dans "les eaux glacées du calcul égoïste."

*  *  *
  La recherche, cette  introuvable, 

est tellement cantonnée aux impératifs d'intérêts privés
que les cerveaux les plus évolués finissent par être contaminés l 

Qu'attendent-ils pour trouver le mot  "révolte" à leur portée ? 

Ne sont-ils pas sommés de cacher la réalité,
 les processus connus ou appréhendés de la vie ?

La matière ne serait-elle pas elle-même neurones
 inventant ce qui lui est nécessaire pour exister et créer les maillons de la vie ?

Refusons de nous accommoder de tant de destructions de matière grise et d'énergies !
 Le compromis est antinomique avec l'esprit scientifique

et la complexité, bébé et lignée d'une multitude de simplicités de la vie.



Osons poser la question !

  Ne serions-nous pas ce que l'univers,
 enfanté et enfantant de la matière, 

a auto-créé pour se distraire en passant par un acte de vie, réfléchi, à sa manière,
 au sens propre et au sens figuré,

 l'espace-temps nécessaire pour se réaliser, s'amuser et s'émanciper ? 

Cette richesse, le capitalisme la transforme en misère.
L'intelligence, le capitalisme l'OGMise en connerie.

    La rupture du cycle de la vie par une minorité
 a commencé par un tsunami de la pensée qui réduit la vie à une idée, 

disséquée comme une souris.

Et si la vie était un mouvement perpétuel
qui commence à en avoir marre d'être pris pour une poubelle ?

 Maintenant qu'ils se sont plantés
 et qu'ils ont si peu d'idées en dehors de mesurer la vie en temps et en argent, 

    qu'une fois de plus, ce sont les salariés et tous les assujettis qui vont se partager le dépôt de bilan 
des sociétés et états privatisés qui polluent encore et encore 

puisqu'aucun d'eux n'est obligé de provisionner
 le passif écologique liée à son activité,

la solidarité, pour eux, étant de nous piller pour continuer à Nous polluer.
° O ° O °

  L'avare de Molière s'est sophistiqué.

 La cassette gigantesque des marchés financiers est protégée par les nécessités de l'économie de marché. 
Pas touche ! Que les Peuples aillent se faire pendre avec leur volonté de protéger leurs conditions d'existence !

 " Taxons  ces manants ! Reprenons ce que nous avons dû céder !
Pour leur santé qu'ils aillent dans nos cliniques privées s'ils peuvent payer ! 

Sinon, qu'ils consomment notre pharmacopée de supermarchés !
La pollution et la pauvreté sont notre marché."

  Il aura fallu des années pour qu'une entreprise privée (pas toutes)  
soit obligée de provisionner le passif social,

 c'est-à-dire la somme des droits sociaux, passés et futurs, 
due à un salarié sur l'ensemble de sa carrière dans l'entreprise

 en vue de sa retraite en fonction de la convention collective appliquée et de son ancienneté. 

  Combien de temps faudra-t-il pour imposer en comptabilité 

le bilan énergétique et écologique de tous les processus de fabrication 
sans oublier ceux qui passent toujours au travers, 

les bénéficiaires des échafaudages juridiques exempts de fiscalité, bâtis pour la spéculation 
sur les marchés financiers, immobiliers et des matières premières, logés sur l'île de Crusoé ?

  Pendant ce temps-là, les tartufes de l'écologie et d'un "autre monde possible", 
poil à gratter,

par soucis de ne pas dépenser trop d'énergies pour leurs idées raccourcies,
 retournent l'appareil d'état et les associations dédiées, subventionnées avec l'argent de la collectivité,

contre nos robinets, nos appareils ménagers, nos voitures, notre logement 
afin d'éviter de fâcher les pétroliers et les groupes financiers du bâtiment

tel que "Bouygues" et associés. Foi de C02, l'argent est un ciment !

    Dire et agir comme cela, 

cela implique une autre logique qui, en définitive,
 remet en cause l'ordre établi contre l'écologie, 

discipline née, par nécessité  ,    subversive et anti-capitaliste.

  Les polleurs font du fric, avec l'aide de leurs harangueurs, 
en continuant à nous cibler comme consommateurs 
de produits écologiques et économiques en énergies 

tout en nous retirant
 le droit d'exiger des comptes à ceux qui ne savent pas compter.

Avec eux, l'éthique devient un marché.
Dans quel monde vivons-nous ?

* * *
En matière de recyclage, 

la dialectique est la même. 
Le recyclage est une activité humaine des premiers jours, par nécessité,

Elle repose sur un autre principe de la vie,
 mis en lumière par Lavoisier : "Rien ne se perd, rien ne se crée."

Aujourd'hui, la meilleure façon de recycler ne serait-elle pas de ne pas avoir à jeter,
de pouvoir garder.



Dire et agir comme cela, 

cela implique une autre logique qui, en définitive,
 pose la question de la remise en cause des processus de fabrication 

pensés et appliqués en fonction des objectifs de l'économie de marché.

Pendant ce temps, 
les recycleurs de toutes couleurs ne sont pas pressés de voir cette situation révolutionnée.

Ils se nourissent du beurre et de l'argent du beurre,
enveloppé dans un emballage récupéré. 

Voilà ce qui arrive quand la pensée économique et politique est cloisonnée,
à l'image de la division mondialisée de nos activités.

Dans quel monde vivons-nous ?

Le propre de la pensée n'est-il pas de redonner vie à une unité
et un sens à chaque activité humaine avec un objectif collectif pensé ?

Le moyen :
Gérer le bien commun en vue de l'émancipation de chacun.

Dire et agir comme cela,
cela implique une autre logique, la pratique des liens.

*  * *
Et le bilan écologique d'une guerre. Par qui va-t-il être calculé ?

"Vous, les damnés de la Terre, tirez et fermez-là !"

  Chaque logique économique d'une activité humaine a une facture écologique.
 1000 ans d'attente, serait-ce la bonne durée ?

 Le mot citoyen reviendra pour voir comment notre espèce aura été cannibalisée
à moins que, d'ici-là, nous n'ayons réglé le compte de ceux qui ne savent pas compter.

   Alors que chaque année sont consommés 400 000 ans de déchets de l'histoire de notre humanité,
alors que la nature nous préparait le terrain pour exister, 

alors que nous n'étions que matière et énergie, 
le système, basé sur l'économie de marché,  nous fait consommer

 la vie qui nous a donné la vie.

 Bilan : la Mort encore par cannibalisme interposé ! 
Dans quel monde vivons-nous ?

Quand vont-ils payer pour ce crime contre l'humanité ?
*  *  *

De la chasse aux gaspis à la chasse aux sorcières.

  Au lieu de se retourner une fois de plus contre le salarié, contre le consommateur,
 analysons ce qui doit être modifié en amont de toute activité humaine 

en fonction du monde économique, social et culturel dans lequel nous désirons vivre !

  Tous ceux qui veulent éviter ces discussions se font rabatteurs, profiteurs ou administrateurs 
du dépôt de bilan écologique de la "mondialisation"

que le très modéré économiste américain, prix nobel 2001, 
qualifie dans le DVD diffusé par "Challenges" et le "Nouvel Obs" de "faillite".

 "La faillite de la mondialisation" dit Joseph Stiglitz.

   Lui, no marxiste, le camarade nobellisé !
 How do you do ? My Taylor is rich.

De la "mondialisation", la Terre n'en revient pas !
  Pendant ce temps, les shadoks de la politique et de l'économie de marché 

s'amusent à torturer la pensée pour que la "mondialisation" soit humanisée      
 comme l'aumonier qui accompagnait les Croisés 
avant l'assaut pour piller ce qu'il restait à piller 

chez ceux qui n'ont pas besoin de banquier pour protéger ce qu'ils ont gagné. 
L'impérialisme est friand de sacrifices !

  Les curés de la politique et de la "mondialisation", 
c'est du pain béni pour les financiers qui les regardent gesticuler 

dans leur verre d'eau polluée en continuant à nous pomper.

  Bien sûr, tous ceux qui mangent au ratelier
 vont prendre leur temps comme pour le réchauffement 

avant de parler de "faillite de la mondialisation"disons impérialisme, 
stade économique suprême où le capitalisme est cannibalisé par les financiers.

  Quand ils trouveront la cuillère adaptée pour enfourner les ravages du potage, 
ils nous diront qu'ils se sont trompés et ils nous enverront au diable 
ou au Paradis des damnés de la Terre comme dirait le porte-croix,

 le Très Saint-Père Pepsi-Cola Hulot juste après avoir touché son salaire mensuel de 30 000 euros
et ses dividendes de la société Etquoiquinïa.



L'écologie, discipline dangeureusement subversive.

 Moralement, économiquement, politiquement, écologiquement et logiquement,
 le système capitaliste est condamné 

parce que fondé sur des rapports économiques imposés à coups de guerres, 
de décisions anti-démocratiques, 

d'ententes sur les prix, 
d'ententes sur les territoires et  les peuples à exploiter, 

sur les gènes à modifier,
 sur les découvertes à cacher, 

sur les terres à s'accaparer,
une fois que l'abominable homme des neiges sera au chômage faute de neige, 

une fois que les pôles seront passés au Kärcher de la nouvelle atmosphère, 
 une fois que nous devrons redevenir écolier,
parce que la mappemonde aura été rectifiée.

"Condamnés", Oui ! Chassés, Non !

  L'irresponsabilité des financiers et de leurs larbins est si grande, 
leurs intérêts sont tellement calculés et ciblés que, lorsque le barrage va céder,
 nous serons noyés sauf ceux qui auront les moyens de se payer une bouée.

"Condamnés", Oui ! Chassés, Non !

 Les tsunamis, classés par facilité "écologiques", ne choisissent pas leurs victimes,
 une implosion économique non plus.

 Les individus deviennent des exclus de leur propre espèce au profit d'un clan.

"Condamnés, Oui ! Chassés, Non !

  Les priviligiés deviendront les immigrés de la Terre 
après avoir stigmatisé avec l'aide de leurs mercenaires les immigrés de la misère,

misère qu'ils ont eux-mêmes mondialisée par les guerres et les pillages organisés et réglementés.

"Condamnés, Oui ! Chassés, Non !

  Cela tente de montrer que notre économie n'a rien de "libérale" 
sauf pour ceux qui n'ont rien d'autres à dire

 parce qu'ils cherchent à justifier leur capitulation devant le diktat de l'impérialisme
 et à masquer la misère de leur pensée et la duplicité de leur action.

"Condamnés, Oui ! Chassés, Non !

*  *  *
Le fil de la vie.

Faisons passer l'essentiel, construit par les mots liberté, égalité, 
cimentés eux-mêmes par l'essence même des mots société et écologie, 

eux-mêmes expression de l'âme de l'univers, 
avant la spécialisation des idées, dévoyée généralement en corporatismes d'idées. 

   Refusons d'être chassés comme des sorcières par des entités 
où sont incrustés celles et ceux qui s'octroient le droit de parler au nom de l'humanité, 

mot frappé, dans leurs bouches et dans leurs gestes du sceau d'une pensée normalisée, 
dupliquée et dégénérée, qui finit par polluer la vie des peuples du monde entier. 

  Les curés de l'humanité, quelque soit leur "isme",
 ont toujours eu un penchant pour bénir l'enterrement des changements profonds de la société 

dans laquelle ils n'ont d'autre ambition que de l'égratigner pour se placer 
ou se contenter d'un corporatisme de la mendicité. 

  L'alternative "Socialisme ou barbarie", 

interprétée par des idéologies limitées, basées sur les mécanismes de l'économie de marché, 
devient une idée à éviter tellement elle oblige à analyser tous les liens qui mènent à la barbarie,

et tous les liens à tisser pour redonner au mot "collectivité" son sens originel
par le catalyseur d'une société nouvelle.

  Pour paraphraser l'étude de la version en hébreux de la bible 
telle que la chercheuse en mathématiques, Annick de Souzenelle, l'a transcrite, 

citons un passage de la page 29 du "symbolisme du corps humain", 
"de l'arbre de vie au schéma corporel", aux éditions Dangles :

 "Les différents messages contenus dans un même mot, 
voire une même phrase, 

ne s'ouvrent au connaissant que s'il laisse opérer en lui 
la percussion amoureuse de la Lettre-énergie 

et s'il accepte de mourir à ses concepts 
pour ressusciter d'une toute nouvelle conscience."



   Pour devenir humaniste,

cette autre façon d'être nous-mêmes, malgré tout !
Ou la main tendue vers un devenir vécu au présent à doses homéopathiques !

Ou le poing levé vers un ciel empli du désir de tout changer !
Ou les doigts trempés dans un rêve à réaliser !

Il y a des chemins, tracés par la conscience de celui qui l'a dessiné,
qui ont besoin de bifurquer avant d'arriver à leur destinée.

Avec une vocation d'athée,
réaction de rébellion à la corruption et aux institutions,

commençons par nous donner l'ambition de réaliser une tâche démesurée :

Lire et s'inspirer de la Bible, de la Torah, du Coran 
de textes de Marx, Engels, Lenine, Trotsky ...

et du poète Rainer Maria Rilke

comme besogne à la fois minimum et si difficile à réaliser. 

L'objectif fixé donne la mesure et la démesure du désir exprimé 
et le sens de l'action engagée. 

Le minimum que nous puissions faire, c'est le maximum. 

N'est-ce pas le sens profond des textes calligraphiés
 au coeur du corps de l'humanité ?

Au-délà des "ismes",
 donnons-Nous le pouvoir de changer la vie contre tous les avis du pouvoir établi. 

Puisque le mot "révolution" a une réalité,
 vivons avec les sphères les plus inconfortables de notre pensée

en exigeant de nous-mêmes de ne pas s'accommoder de la facilité,
en érigeant la rigueur en une stèle du bonheur

quel que soit le coût à payer.

Rainer Maria Rilke écrit et crie :

"C'est parce que la tâche est difficile qu'il faut s'y atteler."

La conquête de la liberté a un prix, 
celui d'accepter de "mourir à ses concepts pour ressusciter d'une nouvelle conscience."

*  *  *
L'offre et la demande, à nouveau :

   Si l'économie des capitaux financiers laissait réellement faire 
les mécanismes de l'offre et de la demande, elle s'écroulerait. 

Une fois de plus, ses mentors sont des menteurs. 

Tous les mécanismes humains d'échanges sont détournés, 
non pas par le rapport d'argent qui devraient les fluidifier,

 mais par le but imposé et détourné de cet outil de l'économie
qui, à un stade ultime de développement, pourrait être d'un usage limité.

   En transformant le moyen en but, 
la minorité nous impose une remise en cause de rapports qui seraient simplifiés 

sans le détournement des processus de fond et de fonds qu'est une fausse économie de marché. 

Ce constat est exacerbé au stade de l'impérialisme, 
c'est-à-dire la dictature de la finance à une échelle mondialisée. 

   Il n'est peut-être pas trop tard pour utiliser nos neurones avec conscience.

 Si le capitalisme laissait faire les processus normaux d'échanges entre citoyens, 
 la valeur des biens se rapprocherait de la valeur qu'en tant qu'être humain,
 à la fois producteur et consommateur, nous attribuerions à nos besoins. 

Cela ne laisserait plus de marge pour la scorie qu'est le capitalisme 
pour surfer, taxer, ajouter du gras sur des phénomènes économiquement naturels.

   Sans le diktat des lois de l'Etat, outils de contrainte politique au service de la classe dominante,
 sans leurs instances européennes et internationales, 

il y a longtemps que le capitalisme aurait déposé le bilan.

Pour sauver sa peau, il lui a fallu deux guerres mondialisées
qui se poursuivent différemment. 

La mondialisation des enterrements est la loi première de l'impérialisme.

L'Europe des financiers MADE in USA
Cela donne une autre dimension au "NON" qui a rejeté le traité des maltraités.

Les traîtes de la démocratie vont nous étriller d'une autre façon.

La preuve vient d'être apportée par un vote majoritaire des pays européens contre la commercialisation des OGM, 
immédiatement contredit par le réglement intérieur de l'instance européenne qui vote toujours "OUI" 



aux intérêts supérieurs des groupes financiers-semenciers... US (Mosento) ou européen (Villemorin),
en balançant une circulaire à la norme morne dans les circuits sur du papier glacé. 

Qu'a voté l'UMP ? "OUI aux OGM" avec 30 000 hectares, en France, en 2007. 
Qu'a voté le PS ? "OUI aux OGM" en faisant silence sur le vote du gouvernement Chirac-Sarkozy. 

Sur le terrain, ce n'est pas de la télé.

  Légaliser la barbarie en l'agrémentant de sucreries 
est le rôle essentiel de l'Etat et des instances européennes. 

Au niveau international, il en est de même.

 La force de travail, la production, la consommation, les pollutions, 
la misère humaine, sont autant de marchés qui ont besoin de carcans pour être exploités

en toute légalité à défaut de légitimité. 

Les textes pondus par la bureaucratie de la mondialisation de l'exploitation 
sont autant de prisons pour notre citoyenneté.

Une grippe aviaire mondialisée :

le syndicalisme revu et corrigé par les syndics du capitalisme,
installés dans nos montées d'escalier et les WC de la société.

Qui écrit ceci ?

"Le marché, nous le connaissons. Nous cherchons à l'orienter, à le maîtriser,
à le tranformer. Nous ne sommes pas pour l'abolir comme dans l'expérience soviétique."

Un curé écolo ? Un dignitaire de la CFDT ? Un gaucho de FO ? 
Un chaud partisan de "Métro-dodo-boulot" 

ou JC Le Duigou, théoricien de la CGT ?

Venez les gars, dit-il, pour poinçonner votre carte syndicale,
devenu un ticket de métro, histoire se faire niquer au boulot.

Pour qui nous prennent-ils, ces enfoirés !
Nous finirons par leur faire la peau à force de jouer avec la nôtre.

La suite   du   combat syndical   est   assurée  .
Il est historiquement important que se soit tenue une assemblée,

 organisée par des syndiqués eux-mêmes  pour la défense de la CGT,
colonne vertébrale du mouvement ouvrier

dans laquelle je suis fier d'avoir eu des responsabilités
et d'avoir battu, un jour, sur leur terrain, Séguy et Krasuki, réunis pour Nous   casser  

à un moment déterminant pour la suite des événements.

Je suis fier 
d'avoir fondé Force Ouvrière à la Banque Populaire de ma région.

Je suis fier 
d'avoir été leader syndicaliste à Gan assurances-GROUPAMA

même si ce combat passe, aujourd'hui, par le point'âge à la gare de triage du chômage.

Je suis fier 
d'avoir été, après la grêve générale de 68, dirigeant national de l'UNEF
même présidée par une crapule, le sieur PS-UDFric et Cie, Cambadellis,

d'avoir construit une section syndicale puissante là où le stalinisme
avait ordonné de pratiquer la terre brûlée avec menaces physiques à la clé.

je suis fier 
bien que chômeur à qui la direction FO de Savoie a publiquement interdit 

d'appartenir à une section syndicale

d'être partie prenante de la reconstruction d'un mouvement syndical
 et intersyndical national et international.

Dans un combat  sans merci contre les fossoyeurs du syndicalisme
qui m'ont menacé publiquement d'exclusion de FO 

le jeudi 15 mars 2007, je suis heureux de brandir mon intégrité 
dans tous les mandats qui m'ont été confiés depuis quatre décennies.

*  *  *
L'économie économe.

   Des processus courts essaient d'imiter ce qui est naturel en économie ; ils tentent d'exister. 
Ce qui provoquera leur mort ou leur récupération par les financiers 

est de ne pas intégrer qu'une solution juste doit devenir universelle pour se pérenniser.



Des peuples entiers ont payé le prix fort pour l'avoir ignoré.

L'impérialisme, lui, l'a compris et l'applique, c'est la "mondialisation" du marché 

by the world compagnies
et les 946 "pieds nicklés" dorés, emmaga(z)sinés à la mode "Forbes".

Les marxistes, les vrais, avaient mis cette idée en mots et en photos bien avant Paris-Match,
c'est l'internationalisme, face aux éléments unificateurs du marché,

le vol et les guerres mondialisés.
* * *

Tiens ! On retrouve "les damnés de la Terre" dans l'Internalionale
que le Christ Hulot, avec ses copains faux écolos-vrais rigolos,

nous refourgue dans ses discours à faire pleurer une madeleine à la farine OGM.

Quelle bande d'enfoirés !
 Et la honte, ils devraient la recyler

dans des poubelles pour larbins labellisés.
Les poubelles jaunes, une façon de nous cocufier !)

* * *

Le combat pour les circuits courts a un rôle important à développer.

La conscience, 
alliée au dépassement des illusions, doit amplifier l'action pour ce que nous croyons !

Un circuit en lui-même ne peut demeurer une voie pérenne
 si Nous refusons le combat pour contrôler tous les circuits de l'économie.

C'est ça, la révolution ! Rien de plus, rien de moins !
Le reste, c'est du bidon à jeter dans les poubelles jaunes.

Nous ne pourrons jamais durablement gagner
si nous croyons pouvoir faire l'économie d'une combat acharné

 contre le capitalisme dans toutes les activités humaines !
Sinon, on est dans la contestation muée en auto-satisfaction,

Une sorte de branlette sur le dos de la planète.
Quel misère de gérer la misère de cette  façon !

Le futur n'a un présent que si le présent hisse au plus haut son sens profond.

Pour l'instant, ces réseaux ont tendance à tomber dans un corporatisme d'idées et d'action.
Comme beaucoup d'associations dédiées, ils réduisent la citoyenneté à un champ limité. 
Le capitalisme financier, surtout celui de Chine, n'aura aucune difficulté à se les payer.

Un   exemple relativement récent    :

L'ex-leader français de la tomate provençale, "Le Cabanon",
coopérative créée en 47, vendue au groupe chinois "Chalkis", filiale du n°2 mondial de cette spécialité,

voit ses effectifs diminuer par cinq et sa production d'origine française diviser par dix.

Le capitalisme blanc, jaune ou vert voire rouge clair n'a pas d'odeur ni de couleur préférées.
Si le rouge tomate devient une "opération juteuse"

 comme dit le journaliste du "Dauphiné" du 27 février dernier,
il écrase sans état d'âme les salariés quelle que soient leur couleur ou leur nationalité.

En Chine, il y a officiellement plusieurs dizaines de révoltes chaque jour,
suite aux terres confisquées au profit de financiers,

suite aux licenciements par centaines de milliers pour regroupements et déplacements.
(100. 000 dans les banques en ce moment)
Qui choisit d'en parler ? Les militants...

Restons internationalistes sans discontinuer
face aux discours pollués par une division organisée
pour une Europe à la sauce truc-truc-machin-chose !

Ayons la rigueur 
de ne pas tomber dans la facilité des vues et des analyses de fumistes patentés,

ignorants des processus de l'économie de marchés.

    Un combat, quel qu'il soit, va à sa perdition s'il ne donne pas toute la dimension 
qui lui est nécessaire pour exister, pour respirer, pour pérenniser les énergies développées

 et gagner. 
Sachons que le résultat d'une action n'a un devenir

 que lorsque nous savons si nos successeurs ont eux aussi compris l'importance de préserver l'acquis 
et de l'enrichir de nouvelles réalités au lieu de l'appauvrir.

    Ce que les instances capitalistes européennes sont en train de traficoter et tricoter
au sujet du marché du bio en est le meilleur exemple ou le pire. 

Tout peut être récupéré, détourné, dénaturé ou détruit 

à tout moment
 par les financiers qui contrôlent les leviers de l'économie de marché



et   de la décision politique.  
Ne pas le dire est malhonnêteté.

Ne pas les combattre en permanence, en toute conscience, est une erreur stratégique !
Ne pas préparer la prise du pouvoir est une incompréhension voire une capitulation !

Il y a des non-dits qu'il faut clamer
sous peine de se retrouver face aux mêmes difficultés.

Il est très facile de ne pas parler de ce qui est compliqué
et de ce qui risque de fâcher.

C'est un produit de la barbarie,
tuer le mouvement naturel de la pensée.

Une capitulation mondialisée, le stalinisme :

La partie contient le Tout.

Ce que nous venons de lire au sujet de l'économie économe
   est, en partie, de façon simplifiée, et, à une échelle limitée, le processus

 qui a amené la naissance du stalinisme, des stalinismes.

Une caste politique devenue économique a théorisé son aversion pour la révolution,
 c'est-à-dire l'émancipation des travailleurs par eux-mêmes, 

avec le slogan réactionnaire du "socialisme dans un seul pays", 
décision éminemment politique qui a condamné les citoyens soviétiques à mourrir par millions 

et les peuples du monde entier 
à se soumettre, d'un côté, à la barbarie impérialiste et, de l'autre, aux chars soviétiques.

Presque rien n'a changé !

La caste des staliniens qui étaient déjà des mafieux
ont officilisé sous les coups de butoirs de l'impérialisme

leur vocation pour l'économie de marché à la mode de chez eux.
Le mur édifié contre les peuples du monde entier

est retombé sur la tête des maltraités.

   Le pire dans la vie, ce n'est pas d'avoir des illusions, c'est de les théoriser. 
Abusons de la rhétorique en allant jusqu'à dire que le pire ne serait pas de trahir mais de théoriser sa trahison.

C'est la principale caractéristique du stalinisme qui n'est en rien une variante du communisme.
Cela arrange tellement de monde cette version autorisée de la pensée et de la réalité.

Pour les morpions du vieux monde,
 le Peuple soviétique, ses militants, ses dirigeants  réellement communistes,

tous assassinés, n'ont jamais existé ! Une façon de les tuer une deuxième fois,
une façon de remercier Staline de les avoir débarrasser du risque d'une révolution mondialisée.

 Notre   classe politique  ,   tous tueurs à gage de la démocratie   :

La droite de la gauche, la gauche de la droite,
la droite- "gôoch", la gauche-droite,

la droite de la droite, la "gôoch' de la gauche"
nous prennent pour des   cons   !  

La division "droite-gauche" était devenue un jeu journalistique,
un marché à exploiter par les magazines et par ceux qui s'y prêtaient.

Son sens a été désamorcé par la droite et par la gauche sauf au moment des élections,
histoire de nous baratiner et de nous enfermer dans un dilemme,

bon pour les "bobos" à la Renaud et les Vincent Delerme.

Tous ensemble, ils nous ont spoliés du candidat unique du "NON"
"Ne m'appelez plus la "gauche", la gauche, elle m'a laissé tomber"

pourrait paraphraser le chanteur du  "France" ,
sabordé dans les eaux troubles de la finance.

La seule division à prendre en compte est celle que nous vivons tous les jours
entre la minorité, les financiers, d'un côté 

et la majorité, les assujettis du travail et de la pensée de l'autre,

entre les intérêts privés d'une aristocratie d'un côté
et les intérêts généraux, matériels et moraux du plus grand nombre, de l'autre.

La princesse Ségolène, pourpée barbie d'un PS version Théo Ballalas, ex-théoricien de l'OAS,
sauvé de justesse en étant coopté d'office au conseil national  de la noblesse,
 et le maquereau de la démocratie, le mari de la mère  Denis, pdg du PS,

 (je sens qu'elle va porter plainte comme Sarkozy)

sont en copie de ce mot citoyen. 

Nous verrons bien sur la question du Code du travail
si ça les travaille ou si ce sont des voyous comme l'anti-algérien de l'ex-OAS

 qui téléguident l'OPA sur le PS.



Post Scriptum : Ne pas confondre avec l'acteur Banderas
car, dans les scénarios écrits par Ballalas,

les hommes, les femmes, les enfants ne se relevaient jamais.

Par sécurité, 
l'ami Mexandeau, sympa quand il chante l'Internationale à QUINCY dans le Nord,

à l'université de rentrée de "Démocratie et socialisme", tendance gôch' mélo de la capitulation à la Royal,

et Mélenchon, poil à gratter de l'unité-façon salade de fruits pour compotier,
 tous deux sénateurs avec des tartines pleines de beurre, 

sont   en copie aussi  .

 Nous verrons bien jusqu'où ils sont prêts à ne   pas aller  
pour garder le plat de lentilles qui accompagne leurs tartines,

à la cantine gérée par les pieds nicklés rosés,  "responsables mais pas coupables."

Eric Besson, lui, a été démissionné. 
C'est normal, qu'elle idée d'aller déclarer à la télé la vérité :

"Le PS n'a pas l'intention de toucher à l'économie de marché". 
Il s'est fait flinguer à la "Ballalas", y-avait un OS dans le pâté.

La  nuit des Césars et des longs couteaux ne va pas tarder au festival du PS-OPArisé.
Avec ou sans S, les tonton-flingueurs sont toujours à l'intérieur.

Le P. S. va se faire kärchériser et concasser ! 
Le recyclage a déjà commencé...

M  ilitants socialistes  ,
  

au nom de notre devenir à Toutes   et   à   T  ous  ,

sortez pour préserver votre intégrité 
et nos chances de gagner par la suite.

° O ° O °
Pour le 22, comme ils l'avaient programmé, c'est rapé.

Nous sommes des millions à souffrir de ce vol :
 celui du vote "NON".

UN TRIPLE DÉNI DE DEMOCRATIE !

Alors qu'ensemble nous les avions chassés 
de 21 régions,

il nous faudrait accepter leur maintien
à la direction de notre destinée, NON !

La conscience fixe les limites 
à ne pas dépasser.

Elle est notre seule puits de liberté
et notre seule source d'émancipation.

Respectons-là !
* * *

L'opération Sarkozy-Sarkolène,
commanditée par les hauts lieus de la finance

 après leur première défaite,
 est une opération quasi-militaire de désamorçage

(Une cellule réduite PS-UMP ultra-spécialisée la contrôle)

 de notre mobilisation trois fois victorieuse.



(le NON + 21 régions + retrait du CPE)
Cette situation redonne toute son actualité

à la citation que le mot citoyen a diffusé
dès le début de cette manipulation.

Honte à ceux qui se prêtent à ce jeu dangereux
sans rien dire de la vérité !

"La classe possédante règne directement au moyen du suffrage universel."

Friedrich Engels poursuit que nous serons capables de nous émanciper nous-mêmes
quand nous aurons compris qu'il faut élire

 nos "propres représentants et non ceux des capitalistes".

Qui   osera dire que   cette vision   ne correspond pas à la réalité   ?  
Ils détruisent la démocratie au nom de la démocratie.

"Ils détruisent l'homme au nom de l'homme.
Çà y-est, Nous y sommes !"

dit le poète.

Ces élections sont un coup d'état camouflé
avec des complicités combinées contre nos mobilisations victorieuses.

Le mot citoyen l'écrit et le crie !

Il en va de notre devenir à TOUTES et à TOUS
de ne pas accepter ce nouveau coup d'état de la Ve République !

Nous n'avons plus d'autre choix que de nous réunir 
pour préparer la grève générale d'où germera l'assemblée constituante

avec des élu(e)s librement choisis.
° O ° O °

La   préparation d'  une   explosion politique   :
Consciente de ce qui va arriver, la classe des financiers

n'a pas d'autre choix que de prendre le risque d'une explosion.

Les agresions programmées contre toute la population sauf la minorité qui les programme
sont d'une telle violence qu'ils nous faudra Nous défendre.

La minorité, aidée par son armada de médias, s'est préparée.

C'est la pérennité de sa propre existence qui est en jeu.
Elle a disposé ses pions. Elle a plusieurs coups d'avance sur Nous.

Cette caste est le véritable Conseil d'administration du gouvernement de notre pays, 
qui dicte la "gouvernance" de la France comme disent ceux qui savent causer.

Après avoir promu Sarkozy et Sarkolène comme des paquets d'ARIEL,
le système a décidé aussi de miser sur une autre roue du carrosse, 

Bayrou, le loulou-garou de l'UDFrou-frou ou de l'UDFric version coucou.

L'idée de formaliser l'union sacrée branchée du "OUI",
face à l'explosion politique qui a déjà commencée risque de s'imposer.

Les circonstances imposeront le montage le mieux adapté. Faisons leur confiance !
La cuisine, c'est leur métier.

Pas besoin de guide Michelin pour être étoilés !

Compte-tenu des plans iniques qu'ils ont concoctés tous   ensemble   par complicités combinées,
ILS SAVENT que le plus grand nombre a décidé de ne plus accepter.

  
*  *  *

La finance, vue par le capitalisme, l'OGM de l'économie.

   La finance joue le même rôle qu'un OGM sur une plante naturelle. 
Elle et lui n'apportent rien au développement de la vie.

Rien du point de vue des principaux intéressés, 
les agriculteurs et les consommateurs, 

encore moins du point de vue des peuples opprimés 
qui se voient toujours refuser le droit de disposer d'eux-mêmes. 



   Au contraire, la finance et les OGM, soeurs et frères de la misère,
accroissent la domination des financiers-semenciers 

en diminuant la productivité naturelle des semences traditionnelles, 
en marginalisant par une sélection canalisée les semences éternelles. 

La qualité consommée est ainsi normalisée. 
L'agriculteur redevient serf, à l'exception du clan dominant des industriels-financiers de la Terre. 

                  Le consommateur devient bétail. La citoyenneté est jetée dans un purin d'orties.

   Contrôler l'alimentaire est le pouvoir suprême, 
bien supérieur à ce que ces mêmes financiers chercheraient à imposer avec le fascisme. 

Cette scorie que sont les OGM, comme pour les financiers avec les salariés,
 pompe l'énergie de la plante et diminue sa productivité. 

    L'objectif politique et financier des OGM est totalement en adéquation avec l'essence même de l'impérialisme :
maîtriser au profit d'une poignée de semenciers tous les cycles de production, 

asservir tous les producteurs en contrôlant toutes les formes de consommation. 

     La nature, cette insoumise, même dominée et dévoyée, réagira ! 
Qu'attendons-nous pour l'accompagner ?

DE TOUS HORIZONS, ÇA VA sans doute BARDER.
Une  révolution qui ne dit son nom s'engrène au fil des déceptions.

PRÉSERVONS  notre  ÉVOLUTION 
en nous autorisant à diriger nous-mêmes

 le chemin que voulons emprunter !

Si l'explosion prend tout l'espace qui lui est nécessaire
ayons la conscience de la vivre à bon escient !

Le mot citoyen - 
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  Mot de l'auteur, citoyen-chômeur,

ex-instituteur qui termine une licence de banque, finance et assurances,
leader syndical national licencié, ex-candidat des partis ouvriers à Chamonix :

 À Chamonix, le vendredi 16 février 2007, comme annoncé dans le communiqué diffusé, j'ai, avec difficulté, fini par  PRENDRE LA 
PAROLE après l'homélie de l'évangéliste Pepsi-Cola Hulot, peu de temps avant le générique de FIN. 

 Le micro tenu par la main d'un pro de la surveillance rapprochée, j'ai pu m'exprimer. A ce propos, je tiens à le remercier de m'avoir 
aidé à économiser une partie de mon énergie.

  M. Hulot n'a pas répondu à la question présentée sur sa façon de ne pas nommer les groupes financiers alors qu'il sort de grosses 
larmes vertes sur "les damnés de la Terre". Amen !

  A l'école, le salarié du Groupe Bouygues a sans doute appris qu'avant de répondre à une question posée, il fallait s'assurer qu'il y 
ait un point d'interrogation. Nous n'avons pas eu la même éducation. Nos consciences ne sont pas passées par les mêmes sciences !

 Dolet  dit  en  ancien  français  :  "L'interrogant  se  faict  par  interrogation  pleine,  addressée  à  ung,  ou  à  plusieurs,  tacitement,  ou 
expressément.". Citation p 341 du "Traité de la ponctuation française" de Jacques Drillon ou "Comment les ouvriers du livre ont créé la 
ponctuation ?"

  Monsieur Pepsi-Cola Hulot, payé chèrement pour parler, veut nous faire croire que c'est le ciel qui nous tombe sur la tête alors que 
ce sont les groupes financiers qu'il protège tel que son employeur et financeur, Bouygues, qui nous marchent sur les pieds avant de 
nous exploiter et nous asphyxier. 

  La classe des Bouygues et compagnies mise sur Sarkozy, Sarkolène  et Hulot pour continuer à exploiter, polluer, licencier et 
recycler le Code du travail.

A diffuser avec humanité au-delà des océans et sur la banquise avant qu'elle ne fonde !
Prochain mot citoyen sera la lettre n°52, la précédente, "Cannibalisme et capitalisme."
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 Deux années plus tard, ce 17/02/09, l'auteur de ce "Mot citoyen" n° 53, décide de rediffuser ce texte tellement son actualité n'est 
plus à démontrer, à la veille d'un nouveau "Grenelle Patronat-syndicat" où ils vont chercher à nous enculer d'un commun accord.
 Depuis, le "Mot citoyen" est devenu la lettre de l'Internationale économique de l'écologie et de la bioFinance, une suite logique. 
18:56:09 Il devient clair que les peuples exploités d'outre-mer nous montrent l'exemple de l'unité et de la combativité pour...GAGNER.


